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La musique et lô®criture sont un moyen de 

sôexprimer, sô®vader, se soigner et tu nôes pas 

oblig® dô°tre artiste pour ®couter, dessiner et 

®crire. 

Côest notre cîur qui va, qui vient, vers ce qui 

lui plait. 

Nous ne somme pas oblig®s dôavoir les m°mes 

go¾ts. 

Perso, jôai un faible pour les endroits que per-

sonne nôappr®cie. 

Lôh¹te et Lôautre 

Aujourdôhui qui suis-je ? Lôh¹te ou lôautre. 

Et demain qui serai-je ? Lôautre ou lôh¹te. 

Aujourdôhui serais-je lôh¹te, le ç pisse froid è 

ennuyeux et morose. 

Demain serai-je lôautre perdu dans la joie et 

lôoisivet®. 

Suis-je lôh¹te qui se nourrit sans vergogne ou 

lôinverse. 

Lôun ou lôautre, il y a de quoi si perdre, nous 

ne formons presque plus quôun et pourtant si 

lôautre pouvait se d®barrasser de lôh¹te tout 

serait si facile et pourtant! 

Ne dit-on pas que deux valent mieux quôun ? 

Côest par mes maux que je trouve mes mots. 

T.B 

La plage se resserre avec le ballon.  

Les gens se prom¯nent souvent lôapr¯s-midi. 

Le matin on mange au petit-d®jeuner.  

Avec les Pok®mons on soigne les blessures. 

Sasha ram¯ne tous les Pok®mons. 

Dans la maison les m®chants tuent les gen-

tils.                                                    Daniel 

Fr®d®ric Kenza 



J'ai un faible pour les endroits que 

personne n'appr®cie. 

Les caves sombres et humides. 

Les parkings d'hypermarch® le dimanche. 

Les voitures prises dans les embouteillages. 

J'aime les choses justes, et que ces lieux 

n'existent que pour °tre m®pris®s me r®volte. 

Spiderman des territoires mal-aim®s, je vole 

de l'un ¨ l'autre semant un peu d'espoir, de 

trace, de vie. 

Cela demande beaucoup d'®nergie. 

Mais c'est le prix de ma tranquillit®. 

S. 

Jôai un faible pour les endroits que personne nôappr®cie. 

Jôai un for int®rieur qui môaide ¨ surmonter les ®preuves. 

M°me si jôen garde la nostalgie, 

Lôessentiel, côest de conjuguer. 

Claudine 

J'ai un faible pour les endroits que 

personne n'appr®cie. 

Tout jeune, sur les points hauts. 

Ou sur un fil ¨ lôhorizontal. 

A marcher sur une ®chelle ¨ plat. 

De barreau en barreau, en position debout 

(oblig®). 

Ou descendre en rappel sur une paroi intermi-

nable. 

A en donner le vertige. 

Ca sôappelle la peur du vide. 

LiCool 



J'ai un faible pour les endroits que 

personne n'appr®cie. 

Les salles dôattente, souvent qualifi®es comme 

des endroits d®sagr®ables par la population tout

-venante, car consid®r®es comme une perte de 

temps dans le monde dôaujourdôhui, sont des 

lieux que jôappr®cie n®anmoins.  

Pour moi, la salle dôattente pourrait °tre asso-

ci®e ¨ un cabinet de curiosit®, ¨ une zone 

neutre o½, du fait de lôattente, les gens se li-

vrent les uns aux autres, d®battent de certains 

sujets. 

Jôaime assez y °tre assise sur une chaise en 

plastique ou dans un fauteuil confortable, selon 

les salles dôattente. 

Jôessaie dôimaginer la vie de ces gens que je ne 

connais point. 

Jôai un faible pour les endroits que personne 

nôappr®cie. 

Creafine 

Jôai un faible pour les endroits que 

personne nôappr®cie.  

Jôaime les lieux sordides o½ vivent de vils 

gens.  

Je môy adonne ¨ toutes mes bassesses, tant¹t 

avec d®lectation, tant¹t avec des remords. 

Dôautres fois en jouissant de ces m°mes re-

mords.  

Jôaime me faire du mal, jôaime me faire du 

bien. 

Jôai aussi plaisir ¨ faire souffrir ou profiter de 

ces personnes qui me ressemblent. Toute la 

mis¯re du monde, toute sa noirceur, je môy 

retrouve. 

 Je ne suis ni pire, ni meilleur. 

Je me balade incognito sans craindre les juge-

ments. Je ne môembarrasse pas de  morale, 

côest carnaval. 

Je vois l¨, qui pourrait °tre mon voisin, qui 

pourrait °tre mon banquier ou mon commer-

­ant, sa face cach®e derri¯re son masque et 

ses id®es. 

Dans ces quartiers si mal fam®s, jôobserve la 

r®alit®, le vrai visage de lôhumanit®. Celui 

quôelle ne veut pas montrer au grand jour, 

seulement dans ces lieux sombres et glauque. 

Pourtant, jôaimerais mô®terniser en ces en-

droits o½ jôavance sans far ni artifice, au mi-

lieu de ces gens caboss®s. Loin des lumi¯res 

des projecteurs, je môy sens bien, accueilli 

vraiment.  

Pour peu que je change mon regard sur ces 

personnes que lôon ne veut pas voir, et quôon 

pr®f¯re laisser de c¹t®, je d®couvre, ®merveil-

l®, que, derri¯re la crasse et les blessures se 

cache tout ce qui fait la richesse de lô°tre hu-

main. 

St®phan  
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Jôai un faible pour les endroits que 

personne nôappr®cie. 

Ceux qui paraissent hostiles. Ceux dont lôac-

c¯s demande un effort. Ceux que tous d®ser-

tent. Ceux qui les angoissent.  

Jôaime Aubervilliers au petit matin en f®vrier. 

Jôaime Antipaxos avant que ne darde le soleil 

dô®t®. 

Jôaime les friches industrielles. 

Jôaime la qui®tude de ces petits chemins 

creux du Centre Bretagne. 

Jôaime les plateaux quasi-lunaires de Mad¯re 

lorsque tous se pressent sur les levadas. 

Jôaime les catacombes quand on nôy entre pas 

¨ Denfert. 

Jôaime la Casbah de Marrakech et le quartier 

gitan de Guadix. 

Jôaime notre plage secr¯te sur la Rance. 

Jôaime la douceur et le violence de Bucarest. 

Jôaime les chaos de Huelgoat et les aiguilles 

de Jiļ²n. 

Jôaime arpenter le Timanfaya de nuit, m°me 

si cela est interdit. Parce que cela est interdit. 

Jôaime aller ¨ contre-courant et me faire pri-

sonnier volontaire des Ebihens. 

Jôaime la fraicheur des rouleaux du Pr°cheur. 

Jôaime entendre le muezzin le soir ¨ F¯s ou 

Tirana. 

Jôaime Koloļep, comme jôai aim® Br®hat et 

lôIle aux Moines. 

Jôaime aussi ce lac de la Creuse. 

Autant que les traces de la guerre ¨ Mostar. 

Jôaime ces lieux, vraiment. Je les aime pour 

ce quôils sont. 

Je les aime aussi parce que les autres nôy sont 

pas.  

C.O 

Kenza 

Daniel 



Jô®cris 

Jô®cris avec rancîur 

Pour exprimer ma douleur 

En ®crivant des mots 

Jôenl¯ve pas mes maux 

Je veux que tout sôefface 

Et tout se retrace 

Je suis pas un robot 

Jôai besoin de repos 

Je nôai aucun r®pit 

Tout est dans le m®pris 

Je suis inutile 

Tout est si futile 

Je môexprime ainsi 

Pour faire plaisir ¨ ma psy 

Je suis un homme perdu 

Pas besoin dôune bonne vue 

Je fuis le monde entier 

Pour rester entier 

 

Jôaimerais que tu disparaisses 

A la place tu me stresses 

Dans mes cauchemars, tu môenvahis 

Dans ma vie jôai plus dôenvie 

Ton visage môeffraie 

Tôeffacer jôessaie 

Le temps passe 

Rien se passe 

Le souffle court 

Je tiens plus le discours 

Dôun jeu enfantin 

Je suis devenu ton pantin 

Tôas pas su môaimer 

Jôai appris ¨ te d®tester 

Aujourdôhui je vis pas 

Jôexiste pas 

Tu veux me d®truire 

Je veux me reconstruire 

Tu me poursuis 

Je te fuis 

 

Je suis quôun con 

Inutile de me donner de le­on 

Je suis ®br®ch® 

 

 

 

 

 

 

On môa trop abim® 

Je suis un fardeau 

D®j¨ quand jô®tais dans mon landau 

On veut mô®valuer 

Pas besoin je le fais 

Je veux tout laisser 

Tout abandonner 

Jôai toujours le cîur 

Rempli de rancîur 

Je suis plus en vie 

Juste en l®thargie 

                               Gauthier 



La musique 

Pratiqu®e, ®cout®e et/ou partag®e, la musique 

est th®rapeutique. Elle apporte du soleil dans 

notre cîur. 

Douce et m®lodieuse, elle invite ¨ la relaxa-

tion, ¨ la m®ditation, pour se remplir dô®ner-

gies positives et ®vacuer toutes les pens®es 

toxiques qui brouillent parfois notre esprit. 

Rythm®e et saccad®e, elle incite ¨ danser : 

seul devant le miroir de sa salle de bain, en 

duo pour un apprentissage des danses de sa-

lon, ¨ des centaines, des milliers, dehors, 

dans des salles de concert. La musique de-

vient alors festive et surtout cr®atrice de lien 

social dont lôhumain a tant besoin. 

 
La musique peut ®galement devenir une arme 

contre la solitude parfois si douloureuse.  

Dans ce cas, pour ma part, jôattrape alors ma 

guitare, glisse mes doigts sur ses cordes, 

porte attention au rythme donn® par la parti-

tion et d¯s la premi¯re note, mon esprit prend 

le large, se surprend ¨ r°ver. 

La musique inspire au partage et ¨ la vie ; 

elle refl¯te lôinfini du pouvoir de notre imagi-
nation. 

Creafine. 

Jô®coute de la musique 

Mot Cl® : gamme, do, r®, mi, fa, sol, la, si, 

do! 

Je commence ¨ d®couvrir un d®but dô®vasion 

et aussi ¨ ressentir de lôapaisement, en ®cou-

tant une musique douce ou religieuse. 

Cet art peut °tre pr®sent® sous diff®rentes 

formes avec diff®rents supports : tourne-

disque, magn®to, cha´ne hifi, t®l®vision, por-

table. 

Ou avec diff®rents instruments comme le vio-

lon, violoncelle, harpe, fl¾te de pan, piano, 

orgue, synth®, trompette, clarinette, fl¾te tra-

versi¯re ou encore... 

Enfin dans diff®rents spectacles, repr®senta-

tions : avec un DJ, un spectacle de sons et lu-

mi¯res, Jean Michel Jarre par exemple, avec 

des jeux dôeau comme au Puy du Fou. 

Côest super chouette la musique, il faut conti-

nuer ¨ la faire d®couvrir ¨ nos pôtits bouts de 

choux, ¨ lô®cole maternelle, dôavoir lôap-

proche dôun, deux ou trois instruments, si 

ceux-ci sont passionn®s. 

E. 

La musique 

La musique me fait voyager de ce monde. 

Jôai du plaisir ¨ lô®couter. Cela me d®tend, 

me relaxe, me fait danser, rire, chanter. 

Des fois, je me retrouve compl¯tement ail-

leurs, côest tr¯s agr®able. 

Se retrouver avec des milliers de personnes 

dans un concert, chanter avec lôartiste, côest 

super. 

Ecouter la musique avec de belles paroles. Je 
suis heureux, cela me fait r°ver. Jôaime beau-
coup. Je vis avec tous les jours. 

MDC Fr®d®ric 



Chers lecteurs, vous pouvez devenir r®dacteurs, 

anonymes, ou pas, en adressant vos textes ou des-

sins : Par mail : lavideraille@ch-estran.fr 

Par courrier  : lavideraille UTAT CH estran 

Musique, 

Ecrire avec pour th¯me ç la musique è. Lister 

des mots que nous inspire ce th¯me et agglo-

m®rer le tout en une sorte de melting-pot or-

ganis®; 

Telle est la consigne. 

Exercice ardu pour moi qui nôai aucune cul-

ture musicale, qui s¾rement ne môautorise pas 

¨ °tre sensible ¨ la musique, du fait de cette 

inculture justement. 

Il môest souvent difficile dô®crire, quand bien 

m°me le th¯me môinspire. Cela me demande 

un effort, je me fais violence, parfois. Tentant 

de sortir le meilleur et produisant le pire. 

Alors, l¨! La musique! Quôen dire, quôen 

faire? 

Tomber dans des clich®s, de lieux com-

muns...la musique adoucit les mîurs...pas en-

vie. 

User dôimages faciles...faire virevolter les 

phrases sur une port®e, pianoter sur toute la 

gamme des ®motions...pas envie. 

Je crois que la musique que je pr®f¯re est 

celle des mots. Po®sie musicale de Leopold 

Sedar Senghor ou dôAmadou Hampat® B©. 

Oui, côest cela que jôaime, sans conteste. Mi-

litant silencieux de la caresse de lôallit®ration 

et du chant libre de lôassonance.  

Pourtant, la semaine derni¯re, des mains sur 

un piano môont fait me retourner. Elles ont 

arr°t® le temps. 

Elles môont arr°t® aussi litt®ralement. Fig® 

sur place. 

Je ne suis peut-°tre pas perdu pour la mu-

sique. 

C.O 

Musique pour moi, musique pour toi 

Oh vaste musique, que je te joue du Chopin 

ou que jô®coute du Bach, côest entre tes mains 

et gr©ce ¨ toi que lô®motion se passe. 

Un lien tr¯s fort entre le musicien et son ins-

trument.  Un lien incommensurable, math®-

matique, th®rapeutique. 

Soyez surpris  par votre esprit, la musique est 

partout si tu lôentends, partout dans la ville,  

partout dans la nature. 

A toi de trouver le rythme pour, dans la sensi-

bilit® de lô©me, °tre bien apais®.  

Sô®vanouir dans la paix int®rieure.  

Oh musique qui me calme, qui môendort, me 

met en joie.  

Oh musique que je connais par cîur.  Par 

cîur, par cîur de toi.  

Et quand la musique sôarr°te, il reste le si-

lence des petits bruits. 

Une autre inspiration, une autre aspiration. 

Un son a ®couter, celui du jamais.  

Vie 



Lavideraille, côest une premi¯re, une d®cou-

verte pour moi. 

Ce matin, avant de rentrer ¨ Lavideraille, je 

me suis essuy® les chaussures sur le paillas-

son car il pleuvait. 

Pendant ce regroupement, des discussions se 

cr®ent., de lôamour, du partage dans un es-

prit amical. 

Comme il pleuvait, je suis venu avec mon 

parapluie. 

Dans nos ®changes autour de la table, tout le 

monde vient avec sinc®rit® pour discuter de 

ses probl¯mes ou dôautres choses. 

Certaines personnes me parlent de pa-

roxysme. 

On est tous l¨ pour sôentraider, discuter, 

®changer dans un moment magique m°me si 

cela dure un mois, cela fait chaud au cîur. 

Pendant ce temps quelquôun fait sa lib®ra-

tion, se vide la t°te en sôexprimant, en ®cri-

vant ou ¨ lôoral. 

A chaque venue ¨ Lavideraille, tout le 

monde se dit ç Bonjour è. On vient dans le 

respect de lôautre. Côest g®nial. 

Comme une ©me-sîur, nos esprits sô®clair-

cissent et nous donnent de la joie, du r®con-

fort. 

Merci Lavideraille de nous accueillir dans 

ce lieu magnifique. 

Tim LG 

La musique 

Tik Tok est vraiment addictif quand on passe 

son temps dessus et Youtube, pareil. 

On regarde des vid®os avec des chanteurs 

connus ou non,  des c®l®brit®s de t®l® r®alit®s 

qui raconte leur vie. 

Ils dansent, ils chantent, ils font des vid®os, 

ils font plusieurs clips de musique. 

Y a m°me des vid®os o½ lôon joue des instru-
ments de musique comme le violon par 
exemple. 

Sassa 

La musique 

Toucher la corde du sensible nôest pas tou-

jours ais®. 

Faire vibrer celle du violon non plus. 

Mais la musique nôa pas besoin dô°tre ma´tri-

s®e pour °tre parl®e. 

Elle peut °tre lôexpression de mains virtuoses 

comme du vent dans les arbres. 

Il lui faut juste une oreille pour t®moigner de 
sa pr®sence, une ®motion pour faire entendre 
sa voix et quelques notes pour lôharmonie. 

S. 

Ma plume 

Quand je prends ma plume 

Côest pour ®crire des mots 

Un mot me vient, une expression 

Durant ce temps, ma t°te se vide 

Jô®cris pour lôespoir. 

Lôespoir, côest la vie. 

GL 




